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Contribution à l’étude de la faune 
d’Afghanistan 9. Chiroptères 

par 

V. AELLEN 

Muséum d’Histoire naturelle, Genève 
(avec 1 figure dans le texte) 


INTRODUCTION 

L’Afghanistan est un pays asiatique dont la faune mamma- 
logique a été négligée pendant très longtemps. Cela s’explique aisé¬ 
ment par la nature physique de la région et ses difficultés d’accès. 

Au xix e siècle et au début du xx e , quelques récoltes frag¬ 
mentaires ont été faites, principalement par le Cap. Hutton 
(voir Blyth, 1845) et par les membres des Commissions de Déli¬ 
mitation des frontières de l’Afghanistan: Cap. Yate, D r Aitchison, 
Col. McMahon; voir les travaux de Scully (1887) et de Thomas 
(1889, 1913). Très peu de Chiroptères ont été récoltés. 

En 1935, une expédition allemande dans l’Hindou-Kouch 
était orientée vers les recherches entomologiques (voir Schuster, 
Arb. morph. taxon. Entom. Berlin 3: 192-201, 1936). Il ne semble 
pas que des Mammifères aient été récoltés. Cette expédition n’est 
citée ici que pour mémoire. 

.Juste avant la dernière guerre, de juin à août 1939, 
J. L. Chaworth-Musters a fait un voyage en Afghanistan pour 
la recherche des Mammifères. Je ne sais si des Chiroptères ont 
été rapportés; il semble, en tous cas, qu’aucun travail les concer¬ 
nant ait été publié. Jordan (Proc. zool. Soc. London 114: 360-367, 
1944), qui a étudié les Siphonaptères des Mammifères recueillis, 
ne cite aucune Chauve-souris. 
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Depuis la fin de la guerre, par contre, au moins quatre missions 
zoologiques ont été effectuées en Afghanistan. 

Tout d’abord, la « 3rd Danish Expédition to Central Asia», 
dirigée par les professeurs N. Haarlov et S. L. Tuxen, eut lieu 
en 1948 et 1949. Les résultats zoologiques parus jusqu’à présent 
concernent seulement des Arthropodes. Certains Mammifères ont 
cependant été récoltés, puisque des Acariens parasites ont fait 
l’objet d’une étude (voir Anastos, Vidensk. Medd. naturh. Foren. 
Kjob. 116: 169-174, 1954), mais aucun Chiroptère n’est cité. 

En 1952 et 1953, J. Klapperich dirigea une expédition ento- 
mologique dans l’Afghanistan et poussa une pointe vers Kandahar. 
Une quinzaine d’espèces de Mammifères furent recueillis et ont 
été étudiés par Zimmermann; deux articles leur sont consacrés, 
le second seul concerne les Chauve-souris (Zimmermann, 1956; 
voir aussi Klapperich, 1954). Cinq espèces, représentées par 23 spé¬ 
cimens, furent récoltées; elles étaient toutes nouvelles pour le pays. 

La troisième expédition zoologique d’après guerre, « Die 
Deutsche Afghanistan-Expédition 1956 der Landessammlung für 
Naturkunde in Karlsruhe», dirigée par le D r H. G. Amsel, avait 
un but purement entomologique (voir Amsel, Beitr. naturk. 
Forscli. Südwestdeuts. Karlsruhe 16: 5-29, 1957). Ce voyage est 
cité ici à titre de renseignement. On pourrait encore signaler 
l’expédition archéologique en Afghanistan de l’American Muséum 
of Natural History, pendant laquelle quelques Mammifères récents 
ont été capturés (voir Dupree, J. Mammal. 37: 299-300, 1956). 

Enfin, en 1957 et 1958, le D r K. Lindberg, de Lund, fit un 
voyage d’exploration en Afghanistan, dont le but était la recherche 
de la faune cavernicole. Les résultats généraux de ce voyage 
ont fait l’objet d’une communication de l’auteur, sous le titre 
«Note sur les grottes d’Afghanistan et aperçu de leur faune» 
à la section de biologie du II e Congrès international de spéléo¬ 
logie qui s’est tenu à Bari-Lecce-Salerno, du 5 au 12 octobre 1958. 

C’est l’étude des Chiroptères trouvés au cours de ce voyage 
qui est le sujet de ce travail. 

Je profite de cette occasion pour remercier sincèrement le 
D r K. Lindberg d’avoir bien voulu me confier ses récoltes et 
revoir mon manuscrit avec soin. 

* 

* * 
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Liste des localités (voir la carte d’Afghanistan ci-dessous) 

152. Mine de plomb à Firindjal, Madan-Sorb, W de Kaboul. 

163. Grotte Nayak, Pol-Ranga, W de Kaboul. 

170. Grotte Qachqar, Nourgal, vallée du lvonar, NE de Djalalabad. 
173. Grotte Zarmast, Maimaneh. 

199. Grotte Pialeh, Laghman, NW de Djalalabad. 

202. (et 221). Grotte Chamchir, Kandahar. 



215. Grande grotte Moumlaï du Kouh-Pir, Farab. 

218. Grotte du Kouh-Siah Ab, Bakva, entre Dilaram et Farab. 

221. Voir 202. 

222. Grotte Tagheh Tchineh, Ibrahim Khel, SW de Djalalabad. 
225. Grotte Kham Zindan, Beltchiragh. 

227. Grotte du Mont Qoul Kharideh, Siah Khak, W de Kaboul. 
312. Chambre souterraine de la forteresse de Qal’eh Bost, SW de 
Guerechk. 
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La plus grande partie des Chauve-souris récoltées en Afghanis¬ 
tan sont conservées en alcool; quelques-unes ont été trouvées 
mortes, desséchées ou ne sont représentées que par le crâne. 

Ces Chauves-souris sont déposées dans les collections du 
Muséum d 7 Histoire naturelle de Lund (Suède). Une trentaine de 
doublets ont été aimablement cédés par le collecteur au Muséum 
de Genève. 


Rhinopoma hardwickei seianum 

202 c 

S 

202 j 

S 

202 o 
$ 

type 

$ 

Avant-bras. 

53,5 

53 

52,5 

52,5 

3 e doigt, métacarpe. 

37,5 

38 

38,5 

—- 

» l re phalange .... 

8,5 

8,5 

8 

— 

» 2 e phalange .... 

17 

16,5 

17 

— 

4 e doigt, métacarpe. 

31 

31,5 

32,5 

— 

» l re phalange .... 

12 

12 

11,5 

— 

» 2 e phalange .... 

9 

10 

10 

— 

5 e doigt, métacarpe. 

37 

36 

36 

— 

» l re phalange .... 

9,5 

9,5 

9 

— 

» 2 e phalange .... 

7,5 

7,5 

8,5 

— 

Tibia. 

26,5 

25,5 

25 

1 Q A 

Pied (avec griffes). 

12,5 

13 

12,5 


Queue (de l’anus). 

67 

60 

60,5 

64 

Oreille (longueur). 

19,5 

19,5 

18,5 

15 


Rhinopoma hardwickei seianum Thomas. 

Rhinopoma muscatellum seianum Thomas, Ann. Mag’. nat. Hist. (8) 12: 90, 1913. 
Seistan, frontière afghano-persane. 

8 5 Ç (en alcool). Grotte Chamchir, près de Kandahar, 

4.12.1957 (n° 202). 

Répartition. — Cette forme n’est connue qu’à la localité typique, 
le Seistan 1 et en Afghanistan, où J. Klapperich a récolté des spé¬ 
cimens dans la même grotte que K. Lindberg (Zimmermann, 1956). 

Remarques. — Nos mesures concordent bien avec celles du 
type et celles que donne Zimmermann. Chez 12 spécimens adultes, 
l’avant-bras varie de 50,5 à 54 mm (moyenne 52,75). Les £ sont 
un peu plus grands que les Ç: 


1 Le Seistan est la région qui s’étend au travers des marais de Ilamoun, 
au SW de l’Afghanistan, à cheval sur la frontière afghano-persane. Le type 
a été rapporté par la <' Seistan Boundary Commission » et on ne peut préciser 
s’il provient de TE de la Perse ou de Y Afghanistan. 
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8 (J, avant-bras: 52-54 (moyenne 53,2) 

4 $, » 50,5-52,5 ( » 51,9). 

Rhinopoma microphyllum microphyllum (Brünnich). 

Vespertilio mierophyllus Brünnich, Dyrenes Hist. 1: 50, 1782. Arabie et Egypte. 

2 o, 1 $ (en alcool). Grotte Chamchir, près de Kandahar, 
4.12.1957 (n° 202). 


Rhinopoma hardwickei seianum 

202 j 

S 

202 a 
$ 

type 

$ 

Crâne 




Long. tôt. (prémaxillaire). 

17,1 

16,7 

16,3 

» condvlobasale (prémax.). 

16,1 

15,6 

— 

» condvlobasale (à la C). 

15,5 

14,9 

— 

Larg. interorbitaire. 

2,2 

2,1 

— 

» zvgomatique. 

9,8 

9,9 

9,7 

» mastoïde. 

8,4 

8,4 

8,1 

» renflement nasal. 

6,7 

6,7 

— 

» C-C (externe). 

4 

4 

— 

» M 3 -M 3 (externe) . 

7,6 

7,5 

7,3 

Long. rang. dent. G-M 3 . 

6,1 

6 

6,1 

» mandibule. 

12 

11,7 


» rang. dent. I-M 3 . 

7,3 

7 

— 

» rang. dent. C-M 3 . 

6,5 

6,3 

— 


3 (J, 2 $ (en alcool), 2 crânes. Grotte de Khvadjah Largar, 
Guerechk, 19.4.1958 (n° 211). 

6 (en alcool). Grande grotte Moumlaï, Farah, 26.4.1958 
(n° 215). 

Répartition . — Ellerman et Morrison-Scott (1951: 102) 
Tindique ainsi: « Arabia, Egypt, Palestine, perhaps Persia». Or, 
j’ai déjà fait remarquer (Aellen, 1957) qu’elle s’étendait à PW 
jusqu'en Mauritanie. A l’E, cette espèce est signalée à Telespid 
(Perse) par Cheesman (1921) et dans le «Las Beyla State» 
(Baloutchistan, Pakistan Occidental) par Wroughton (1920), 
soit en contact avec l’aire de répartition de Rhinopoma kinneari 
Wrought. (Loc. typ. : Bhuj, Cutch). Zimmermann (1956) l’indique 
en Afghanistan avec Rhinopoma hardwickei seianum. 

Remarques. — Les formes microphyllum et kinneari ne sont 
donc pas « widely separated geographically », comme le prétendent 
Ellerman et Morrison-Scott (1951: 101). D’autre part, comme 
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il n’y a pas de différences morphologiques entre ces deux formes, 
si ce n’est la taille, je ne vois aucune raison de maintenir kinneari 
au rang spécifique et je propose de nommer cette forme: Rhinopoma 
microphyllum kinneari . 

Nos spécimens d’Afghanistan sont d’ailleurs intermédiaires, 
bien que plus proches de la forme typique, comme on peut le 
constater par le tableau suivant: 



m. microphyllum 
Egypte 

7 S 

m. microphyllum 
Afghanistan 

8 3 (Lindberg) 

m.kinneari 

Indes 

3 

Avant-bras . . . 
Crâne, long. tôt. . 

» larg. zvgom. 
» long. C-M 3 

68,4 (66-71) 

20,6 (20,2-21,3) 
12,1 (11,5-12,6) 
7,7 (7,3-8) 

69,4 (68-70,5) 
20,9 (20,2-21,7) 
12,3 (11,6-12,8) 
7,5 (7,2-7.8) 

70.7 (70-71,5) 

21.8 (21,3-22,5) 

12.9 (12,5-13,5) 
8,1 (7,9-8,5) 


Les mesures de m . microphyllum d’Egypte sont tirées de Setzer 
(1952), celles de m. kinneari de la description originale de Wroughton 
(1912), de Khajuria (1952) et d’un spécimen du Muséum de Genève 1 . 


Rhinopoma m. microphyllum 

202 a 

3 subad. 

202 d 

3 

215 b 

3 

Avant-bras . 

65 

70 

69 

3 e doigt, métacarpe . 

45,5 

51,5 

53 

» l re phalange . 

9,5 

9,5 

10 

» 2 e phalange. 

16 

16,5 

19 

4 e doigt, métacarpe . 

36,5 

42 

41 

» l re phalange. 

14 

14,5 

15 

» 2 e phalange . 

10 

11,5 

12 

5 e doigt, métacarpe . 

41 

47 

47,5 

» l re phalange . 

10 

il 

11 

» 2 e phalange . 

8,5 

9,5 

10,5 

Tibia . 

24,5 

27' 

27 

Pied (avec griffes). 

16,5 

16,5 

16 

Queue (de l’anus) . 

60 

56 

64 

Oreille (longueur) . 

21 

21 

22 


Deux Ç adultes (202b et 211 d) présentent les mesures sui¬ 
vantes: avant-bras 67,5/67; queue 57/61. Il semble que ce soit 
la règle chez les Rhinopoma que les $ soient plus petites que les 
(cf. Setzer, 1952). 


1 N° 913.8, <$ ad. provenant de Ssanchi, Bhopal, 10.1955, leg. Pierre Pittet. 
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On sait que dans toute l’aire de répartition des Rhinopoma, 
on trouve très souvent, côte à côte, dans la même colonie, deux 
espèces mélangées, mais distinctes, une petite et une grande. 
L’Afghanistan ne fait pas exception, puisque aussi bien J. Klap- 
perich que K. Lindberg ont trouvé Rh. hardwickei seianum et 
Rh. m. microphyllum dans la grotte de Chamchir (= Scham- 
Schir-Rohr). 


Rhinopoma m. microphyllum 

202 a 

S subad. 

202 d 

S 

211 / 
ad. 

211 g 
ad. 

215 b 

S 

Crâne 

Long. tôt. (prémax.) . . . 

20,5 

21,1 


20,2 

18,5 

21,7 

» condvlob. (prémax.) . 

19,1 

19,6 


20,1 

» condvlob. (G) . . . . 

18,1 

18,7 

— 

17,7 

19,3 

Larg. interorb. 

2,8 

2,5 

2,5 | 

2,4 

2,6 

» zygomatique .... 

11,6 

12,3 

— 

11,9 

12,8 

» mastoïde. 

9,9 

10,3 

— 

— 

10,5 

» renflem. nasal .... 

7,3 

8 

7,9 

7,6 

8 

» C-C (externe) .... 

4,8 

5,5 

5,4 

5,2 

5,6 

» M 3 -M 3 (externe) . . . 

8,7 

9,3 

9,3 

8,8 

9,4 

Long. rang. dent. C-M 3 . . 

7,5 

7,5 

7,2 

7,8 

7,9 

» mandibule. 

14,1 

15,2 

15,1 

— 

15,7 

» rang. dent. Ï-M 3 . . 

8.8 

8,8 

8,5 

— 

9,3 

» rang. dent. C-M s . . 

8 

8,1 

7,9 

— 

8,4 


Megaderma (Lyroderma) lyra lyra E. Geoffroy. 

Megaderma lyra E. Geoffroy, Ann. Mus. Hist. nat. Paris 15: 190, 1810. Inde. 

1 ad. (squelette). Grotte Qachqar, vallée du Konar, NE de 
Djalalabad, 6.2.1958 (n° 170). 

Répartition . — Birmanie et Inde, jusqu’au 75° Long. E. Voir 
ci-dessous. 

Remarques. — Nouveau pour la faune de l’Afghanistan, ce 
Chiroptère appartient à la Région Orientale. Il a été trouvé dans 
une vallée tributaire de l’Indus, par l’intermédiaire du Kaboul. 

Le spécimen est d’assez grande taille; il correspond mieux, 
par ses mesures externes et crâniennes, à la forme typique qu’à 
la sous-espèce caurina Anders. et Wrought., de taille plus faible. 
La première est indiquée comme habitant la péninsule indienne, 
à l’E du 75° Long. E (Andersen et Wroughton, 1907: 135) 
et la seconde à l’W du 77°. Ces données sont probablement valables 
pour le centre et le S de la péninsule, mais non pour le N. 
Wroughton (J. Bombay nat. Hist. Soc. 21: 397, 1177, 1912) 
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a déjà fait remarquer que la forme typique peut s’étendre un 
peu plus à l’W dans le centre et le S; entre les 75° et 77° Long. E, 
il y a des spécimens intermédiaires entre l. lyra et 1. caurina. De 
toute façon, la trouvaille du D r Lindberg étend considérablement 
vers le NW l’aire de répartition de Megaderma lyra. 

En parallèle aux mesures de ce spécimen, j’indique les minima 
et maxima que donne Khajuria (1952) pour la forme typique. 


Megaderma lyra lyra 

170 

Khajuria 

5 cJ, 4 $ 

Avant-bras. 

67 

63,9-69,7 

3 e doigt, métacarpe. 

48 

44,8-50,4 

» l re phalange. 

29 

25,7-29,6 

» 2 e phalange. 

54 

— 

4 e doigt, métacarpe. 

54 

50 -56,7 

» l re phalange. 

16 

15,3-16,8 

» 2 e phalange. 

24,5 

— 

5 e doigt, métacarpe. 

59 

55,7-61,6 

» l re phalange.. 

20 

17,3-20,5 

» 2 e phalange. 

20 

— 

Tibia . 

35 

30,4-34,2 

Pied (avec griffes) . 

19,5 

13,5-16,6 


Megaderma lyra lyra 

170 

ad. 

Khajuria 

5 <î, 4 Ç 

Crâne 



Long. tôt. (maxillaire). 

28,2 

26,6-28 

» condvlobasale (maxill.). 

25,4 

24 -26,1 

» occipito-nasale. 

23 

21,5-22,9 

Larg. interorbitaire . 

4,9 

4,6- 5 

» zygomatique. 

17 

16,1-16,8 

» boîte crânienne. 

12,5 

12 -12,7 

» C-C (externe). 

5,6 

5,5- 6,2 

» Al 3 -Al 3 (externe). 

10 

9,4-10,9 

Long, post-molaire . 

14,7 

13,7-14,6 

» rang. dent. C-M 3 . 

11,4 

10,1-11,2 

» mandibule . 

20,8 

19,1-20,5 

» rang. dent. C-.M 3 . 

12,7 

11,7-12,3 1 


Rhinolophus ferrumequinum irani Cheesman. 

Rhinolophus ferrum-equinum irani Cheesman, J. Bombay nat. Hist. Soc. 27: 
575, 1921. Chiraz, Perse. 

8 J, 5 $ (en alcool). Grotte Zarmast, Maimaneh, 18.10.1957 
(n° 173). 
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5 h Ç (en alcool). Grotte Kham Zindan, Beltchiragh, 29.10. 
1957 (n° 225). 

7 (J, 5 $ (en alcool). Chambre souterraine de la forteresse de 
Qal'eh Bost, 6.12.1957 (n° 312). 

Répartition. — Perse: Chiraz, Turbat-i-Heidari (NE) et pro¬ 
bablement encore Bouchir, où Murray a signalé Rh. ferrum- 
equinum (Ann. Mag. nat. Hist. (5) 14: 98, 1884). 

Remarques. — Plusieurs sous-espèces du Rhinolophus fer- 
rumequinum sont indiquées dans les régions qui nous intéressent 
ici. Tout d’abord, la forme typique, qui habite la Turquie, l’Arménie, 
l’Irak; elle est signalée par Ognev et Heptner (1928) comme 
s’étendant apparemment dans le S de la Transcaspie, dans le 
Kopet-Dag, Balkhan, Paropamisus et le long du fleuve Mourghab. 
Ognev (1927) signale même un spécimen trouvé près de Tachkent 
(Uzbékistan). Cependant, Kuzyakin (1934) rapporte à Rh. f. 
proximus Anders. 4 spécimens du Kopet-Dag (près de Kurkulab, 
près de Achkhabad et Akhal-Teke). D’après les mesures publiées, 
et en particulier les dimensions de la queue, par rapport à l’avant- 
bras, il semble que ces spécimens se rapprochent davantage de 
la forme typique (ou de irani) que de la sous-espèce proximus , 
décrite du Cachemire par Andersen (1905 a). Enfin, Cheesman 
(1921) a créé le nom de Rh. /. irani pour des Rhinolophes provenant 
de Chiraz (SW de la Perse). Il rapporte aussi à sa nouvelle forme 
un spécimen de Turbat-i-Heidari (NE de la Perse), c’est-à-dire 
une localité située à quelque 170 km de la frontière nord-occi¬ 
dentale de l’Afghanistan. Ni Ognev, ni Kuzyakin ne font mention 
de la sous-espèce irani , si ce n’est ce dernier, dans son schéma 
des formes géographiques du petit et du grand rhinolophe 
(Kuzyakin, 1950: 214) où il semble considérer Rh. /. proximus 
et R. /. irani comme des synonymes (montagnes d’Iran, monts 
Hissar [Tadjikistan] NW de l’Himalaya). 

En se basant sur les descriptions et les mesures originales, 
on peut établir la clé de détermination suivante pour les Rhino¬ 
lophus ferrumequinum d’Asie centrale 1 : 


1 Rhinolophus ferrumequinum colchicus Satunin est généralement mis en 
synonymie de la forme typique (Ellerman et Morrison-Scott, 1951). 
Cependant, Abelienthev, Pidoplichko et Popov (1956) la remette en 
honneur en lui donnant comme répartition: Caucase et Crimée. 
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1. Queue courte, inférieure à 60% de la longueur de l’avant- 

bras . 2 

- Queue longue, supérieure à 60% de la longueur de l’avant- 
bras . 3 


2. Taille moyenne: avant-bras 56,8-58 mm. Fer à cheval 
très étroit: 7,7-8 mm. Forme propre au Cachemire 

proximus Andersen 

- Taille grande: avant-bras 58,7-60 mm. Fer à cheval 
large: 8,2-8,8 mm. Forme du N de l’Inde (Kumaon) 

regulus Andersen 

3. Couleur générale pâle. Forme de la Perse, de l’Afgha¬ 
nistan et probablement aussi du Turkestan russe 

irani Cheesman 

- Couleur générale foncée. Forme de l’Europe moyenne s’éten¬ 
dant à l’E jusqu’en Perse occidentale (?) 

ferrumequinum (Schreber) 

Les spécimens d’Afghanistan récoltés par le D r Lindberg 
sont de teinte générale très pâle. Ce caractère est le seul per¬ 
mettant, semble-t-il, de séparer la forme irani de la sous-espèce 
typique, dont la taille et les proportions sont semblables. Il serait 
peut-être indiqué de mettre ces formes en synonymie et de réserver 
le nom de irani pour une nomenclature quadrinominale. 

Chez 19 çj et 15 $ adultes, récoltés par le D r Lindberg, la 
longueur de l’avant-bras varie respectivement de 54,5 à 58 mm 
(moyenne 56,5) et de 53,5 à 59 mm (moyenne 56,7); la moyenne 
générale est de 56,6 mm. 

Rhinoloplius clivosus bocharicus Ivastschenko et Akimov. 

Rhinolophus bocharicus Ivastschenko et Akimov, Annu. Mus. zool. Acad. 
Sci. Russ. 22: 221. 1917. Termez (Uzbékistan) h 

1 $ (en alcool). Grotte Zarmast, Maimaneh, 18.10.1957 (n° 173). 
Répartition. — Rh. bocharicus n’était signalé jusqu’à présent, 
avec sûreté, que dans le Turkestan russe, soit dans le SE du 
Turkménistan (vallées de Mourghab et de Kachan, à la frontière 

1 La localité typique n’est pas précisée dans la description originale. 
Les auteurs disent seulement « Nous possédons 50 exemplaires de cette forme, 
l’un... de Samarkand, les autres de Termez (SW Boukharie)... ». Ellermax 
et Morrison-Scott (1951) indiquent << Murghab River», sans explication. 
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Rhinolophus ferrumequinum irani 

173 / 

S 

225 a 
<? 

d 

O* *o 

CO 

Avant-bras . 

58 

55 

57 

3 e doigt, métacarpe. 

39 

38 

38,5 

» l re phalange. 

19,5 

19 

18,5 

» 2 e phalange. 

32,5 

31 

31 

4 e doigt, métacarpe . 

42 

41,5 

42 

» l re phalange. 

12 

10,5 

11 

» 2 e phalange. 

20,5 

20 

20 

5 e doigt, métacarpe . 

43 

43 

43,5 

» l re phalange. 

13,5 

13 

13,5 

» 2 e phalange. 

17 

16 

17 

Tibia. 

25 

24 

24,5 

Pied (avec griffes). 

11 

11,5 

12,5 

Queue (de l’anus) . 

42 

35 

41,5 

Oreille (longueur). 

23 

22 

23 

» (largeur). 

15 

16 

16 

Long, feuille nasale. 

15,5 

13,5 

15 

Larg. fer à cheval. 

8,5 

8,5 

9 

Crâne 




Long. tôt. (à la C). 

22,8 

22.1 

22,5 

» condvlobasale (C) . 

20,1 

19,7 

20 

Larg. interorbitaire . 

2,5 

2,6 

2,6 

» zygomatique. 

11,7 

12,1 

11,3 

» mastoïde. 

10,3 

10,1 

10,2 

» renflement nasal. 

5,9 

5,9 

6 

» C-C (externe). 

6,1 

6,1 

6,2 

» M 3 A1 3 (externe) . 

8,6 

8,6 

8,7 

Long. rang. dent. C-M 3 . 

8,6 

8,2 

8,6 

» mandibule. 

15,5 

15 

15,1 

» rang. dent. C-M 3 . 

9,1 

8,7 

9,2 


afghane) et en Uzbékistan. Kuzyakin (1950: 218) donne une 
carte de répartition et indique qu’il y a près de 200 spécimens 
de cette espèce dans les diverses collections russes. 

Il est à remarquer ici que Ellerman et Morrison-Scott 
(1951), en se basant sur les dires de Kuzyakin (1944), écrivent 
que l’espèce émigre en hiver en Afghanistan. Ce dernier auteur 
semble avoir lancé cette affirmation un peu légèrement, en disant 
textuellement (1944: 69): «...la plupart des animaux restent, 
en hiver, dans les grottes qu’ils habitent en été (par exemple, 
près de Tachkent) et les autres (dans la vallée de Kachan-Mourghab) 
s’envolent, en hiver, dans l’Afghanistan voisin. » Quelques lignes 
plus haut (1944: 68), Kuzyakin dit: «Extension en Afghanistan 
non étudiée. » Par ailleurs, le même auteur, six ans plus tard, 
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dans sa monographie des Chiroptères de l’U.R.S.S. (Kuzyakin, 
1950: 219) fait plutôt un pas en arrière en écrivant: « ... il habite 
probablement aussi la région frontière entre notre pays et l’Afgha¬ 
nistan. » On peut donc affirmer que Rh. bocharicus est une forme 
nouvelle pour l’Afghanistan. La trouvaille du D r Lindberg se 
situe à quelque 180 km de la plus proche capture russe (Tachta- 
Bazar). 

Remarques. — Décrit, à l’origine, comme espèce distincte, 
ce Rhinolophe a été considéré, par la suite, tantôt comme sous- 
espèce de Rh. ferrumequinum (Bobrinskoy, 1925; Ognev, 1927), 
tantôt comme espèce autonome (Kuzyakin, 1934, 1944, 1950). 
Ellerman et Morrison-Scott (1951) choisissent un moyen 
terme en citant Rh. bocharicus dans le paragraphe de Rh. ferrume- 
quinum , à la suite des sous-espèces de ce dernier. 

Bobrinskoy (1925), qui a étudié plus de 50 exemplaires dont 
32 du matériel original de Kastschenko et Akimov, dit: «je suis 
presque certain que la nouvelle forme... n’est qu’une forme géo¬ 
graphique (sous-espèce), vu qu’il y a des exemplaires intermé¬ 
diaires». Cependant, Kuzyakin (1934) fait remarquer que, outre 
sa petite taille, le Rh. bocharicus diffère de Rh. ferrumequinum 
par une queue relativement plus courte, des proportions diffé¬ 
rentes des métacarpes, etc. D’autre part, la distribution géo¬ 
graphique de bocharicus dans l’aire de ferrumequinum parle en 
faveur de son isolement comme espèce indépendante. 

Aucun auteur n’a encore fait remarquer, jusqu’à présent, 
la très grande similitude entre Rh. bocharicus et Rh. clivosus 
Cretzschmar. La ressemblance est pourtant si forte, qu'il ne me 
semble pas possible de maintenir ces deux formes dans des espèces 
différentes. Elles présentent en commun, dans le cadre du groupe 
ferrumequinum , les caractères suivants: 

1) taille semblable; 

2) 3 e métacarpe peu réduit, supérieur à 90% du 5 e métacarpe; 

3) P 2 externe ou absent; C et P 4 en contact; 

4) largeur du fer à cheval relativement faible, inférieure à 
9 mm. 

On sait que l'on a réuni, sous le nom spécifique de clivosus , 
une série de formes, non seulement paléarctiques ( acrotis Heuglin, 
andersoni Thomas, brachygnaîhus Andersen, schwarzi Heim de 
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Balsac), mais aussi éthiopiennes ( augur Andersen, keniensis , 
Hollister, znluensis Andersen). Or, ces dernières peuvent faci¬ 
lement être isolées en une espèce éthiopienne, dont le nom priori¬ 
taire revient à augur 1 . En effet, chez les formes paléarctiques, 
le 3 e métacarpe est très peu réduit, il est supérieur à 90% de 
la longueur du 5 e métacarpe, alors que dans les formes éthio¬ 
piennes, il est réduit et ne dépasse pas le 90% du 5 e . Il me paraît 
que ce caractère est davantage d’ordre spécifique que sous-spé- 
cifique. 

Il peut évidemment sembler quelque peu surprenant, qu’au 
sein d’une espèce, il y ait un hiatus de près de 3000 km entre 
les répartitions des formes clivosus et acrotis , qui se rencontrent 
à l’E jusqu’en Arabie, et bocharicus de l’Afghanistan et du Tur- 
kestan. Il ne faut toutefois pas perdre de vue que nos connais¬ 
sances chiroptérologiques sont loin d’être complètes en ce qui 
concerne les territoires compris dans ce hiatus, soit l’Irak et la 
Perse. D’autre part, on connaît maints exemples d’une telle répar¬ 
tition discontinue; je ne citerai que celui de Rhinolophus blasii , 
qui possède 3 sous-espèces: blasii , andreini et empusa. Les deux 
premières appartiennent à la faune paléarctique, alors que la 
troisième est nettement éthiopienne et est séparée des précé¬ 
dentes par une lacune du même ordre de grandeur que chez clivosus, 
Andersen (1905a) explique cette discontinuité par une origine 
orientale de l’espèce: une branche se propage vers le SW, jusque 
dans la Région Ethiopienne et donne empusa ; une autre branche 
s’étend jusque dans les régions méditerranéennes et donne blasii 
et andreini. Il faut peut-être rechercher dans un phénomène 
analogue les causes de l’aire de répartition discontinue de Rh. 
clivosus. 

Le spécimen récolté en Afghanistan présente une première 
prémolaire supérieure (P 2 * ) minuscule, tout à fait externe, de 
sorte que C et P 4 se touchent. P 3 est absent des deux côtés. 

Dans le tableau suivant, j’indique, à titre de comparaison, 
les mesures de Kuzyakin (1934) concernant bocharicus et celles 
d’ Andersen (1905b) de clivosus clivosus. 


1 II se pourrait cependant que geofjroyi A. Smith 1829 s’applique à cette 
espèce; dans ce cas, ce nom bénéficierait d’une large antériorité (cf. Roberts, 

1919). Toutefois, Ellerman, Morrison-Scott et Hayman (1953), suivant 

Sanborn (in litt.) considèrent geoffroyi comme non identifiable. 


Institution' ÛCI ^ 6 295 & 



366 


V. AELLEN 



c. 

bocharicus 

c. clivosus 

173 q 

9 

Kuzyakin 

4 S, 3 $ 

Andersen 

5 ad. 

Avant-bras. 

50 

49 -52 

46,5-51 5 

3 e doigt, métacarpe .... 

34 

— 

31,5-35 

» l re phalange . . . 

17,5 

— 

14,8-17 

» 2 e phalange . . . 

30 

— 

25 -27 2 

4 e doigt, métacarpe .... 

37,5 

— 

33,2-37 5 

» l re phalange . . . 

9,5 

— 

8,2-10 2 

» 2 e phalange . . . 

17 

— 

15 -16 7 

5 e doigt, métacarpe .... 

37,5 

— 

33 -37 

» l re phalange . . . 

12 

— 

10,2-12 

» 2 e phalange . . . 

13,5 

— 

12,5-13 

Tibia . 

20,5 

20,5-21,5 

19,2-21 

Pied. 

11,5 

— 

9,2-10 

Queue. 

26 

27 -33 

25,5-31 

Oreille (longueur). 

22 

23,5-24,5 

17,8-20,6 

» (largeur). 

15 

— 

— 

Long, feuille nasale .... 

12,5 

— 

— 

Larg. fer à cheval .... 

7 

— 

7 - 8 

Crâne 




Long. tôt. (à la C) .... 

19,2 

19 -19,7 

20,7-21 

» condylobasale (C) . . 

17,1 

16,4-17,1 

— 

Larg. interorbitaire .... 

2,5 

2,4- 2,5 

— 

» zygomatique .... 

10,3 

10 -10,3 

10,5-10,8 

» mastoïde. 

9,3 

9,1- 9,3 

9,6- 9,7 

» renflement nasal . . 

5,3 

— 

5,6- 5,8 

» C-C (externe) .... 

5,2 

— 

5,7- 6,1 

» âl 3 -M 3 (externe) . . . 

7,7 

— 

7,7- 7,8 

Long. rang. dent. C-M 3 . . 

> 

6,7- 7,1 

7,6- 7,8 

» mandibule . 

12,8 

— 

13,8-14,2 

» rang. dent. C-M 3 . . 

7,5 

— 

8 - 8,6 


Rliinolophus hipposideros midas Andersen. 

Rhinolophus midas Andersen, Proc. zool. Soc. London 1905 (TT): 138, 1905. 
Djask, Perse. 

1 <$ (en alcool). Grotte Boulan, Qalat, 9.4.1958 (n° 214). 
Répartition. — Cette forme, mal définie malgré ce qu’en dit 
son descripteur (Andersen, 1905a), est signalée à Chypre, en 
Irak (Bagdad), en Perse, dans le Tadjikistan (Hissar-Dag) et au 
Cachemire (Gilgit). 

Remarques. — La forme typique Rh. h. hipposideros (Bechstein), 
de taille très semblable, a été trouvée à l’E jusqu’au Caucase 
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et dans le NW de la Perse. Bobrinskoy (1925) l’indique même 
jusqu’au Turkestan et Gilgit et Ognev (1927) aussi au Turkestan 
(district de Samarkand); mais il s’agit très vraisemblablement 
de la sous-espèce midas. 

Les meilleurs caractères permettant de distinguer ces deux 
formes sont, à mon avis, les suivants: 



h. midas 

h. hipposideros 

1) Couleur du pelage 

claire 

foncée 

2) Processus vertical 

plus large à la base 

moins large à la base, 

de la selle 

que la moitié de sa 
hauteur, presque 
en forme de trian¬ 
gle équilatéral 

en forme de trian¬ 
gle allongé 

3) Arche infraorbi- 
taire 

large 

étroite 


Chez notre spécimen d’Afghanistan, P 2 est situé dans la rangée 
dentaire et sépare nettement C de P 4 . P 3 est minuscule et externe, 
de sorte que P 2 et P 4 sont en contact. Ces derniers caractères 
semblent un peu variables: dans la description originale de midas , 
Andersen indique qu’il y a un espace très étroit entre P 2 et P 4 
et que P 3 est externe; en 1918, le même auteur dit que P 3 est 
presque toujours présent. 

Décrit comme espèce particulière, Rh. midas a été mis au 
rang de sous-espèce de hipposideros par son descripteur même 
(Andersen, 1918) et maintenu à cette position par Ellerman et 
Morrison-Scott (1951). 


Rhinolophus lepidus monticola Andersen. 

Rhinolophus monticola Andersen, Proc. zool. Soc. London 1905 (II): 124, 1905. 
Mussorie, Inde. 

1 $ (en alcool). Grotte Tagheli Tchineh, SW de Djalalabad, 
23.1.1958 (n° 222). 

Répartition . — NW de l’Inde, toutefois pas à proximité de 
la frontière afghane (cf. Wroughton, 1921). 
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Rhinolophus hipposideros midas 

214 

6 

type 

6 

Avant-bras. 

40 

37,7 

3 e doigt, métacarpe. 

27 

24,2 

» l re phalange. 

13,5 

11,8 

» 2 e phalange. 

20 

18,8 

4 e doigt, métacarpe. 

30,5 

27 

» l re phalange . 

7 

7,1 

» 2 e phalange. 

14,5 

12 

! 5 e doigt, métacarpe. 

29 

25,8 

» l re phalange . 

9,5 

8,9 

» 2 e phalange. 

15 

12,2 

Tibia. 

18,5 

16,2 

Pied . 

8 

7,6 

Queue. 

29 

24,5 

Oreille (longueur). 

16 

17 

» (largeur) . 

13,5 

13 

Long, feuille nasale. 

12 

12,8 

Larg. fer à cheval. 

7 

7,3 

Crâne 



Long, totale (à la C). 

16 

15,9 

» condvlobasale (C). 

14,2 

— 

Larg. interorbitraire. 

1,7 

— 

» zygomatique. 

8 

7,6 

» mastoïde. 

7,7 

7,4 

» renflement nasal. 

4 

4,2 

» C-C (externe). 

3,9 

— 

» M 3 A1 3 (externe). 

5,9 

5,8 

Long. rang. dent. CAI 3 . 

5,8 

5,8 

» mandibule. 

10,4 

10,8 

» rang. dent. CAI 3 . 

6 

6,2 


Remarques. — Andersen (1905a) a décrit son Rhinolophus 
monticola d’après un seul spécimen ((J). Les caractères permettant 
de le distinguer de Rh. lepidus Blyth seraient : 

1) Taille plus faible, en particulier avant-bras et métacarpes; 

2) Renflement nasal plus étroit. 

Les deux formes sont signalées dans la région de Kumaon 
(NW Inde). A vrai dire, il est presque impossible d’attribuer à 
l’une ou F autre forme le spécimen d’Afghanistan récolté par le 
D r Lindberg. Si, par ses mesures externes, il appartient plutôt 
à lepidus , il se rapproche, par contre, davantage de monticola 
par ses mesures crâniennes, qui se superposent presque exacte¬ 
ment à celles données par Andersen. 
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1. monticola 

l. lepidus 


222 

V 

type 

<? 

Andersen 

3 ad. 

Avant-bras. 

43 

37,5 

41,8-42 

3 e doigt, métacarpe. 

31 

28,7 

30,8-31,2 

» l re phalange . 

13 

10,9 

10,8-11,8 

» 2 e phalange. 

16,5 

14,2 

15,8-16,1 

4 e doigt, métacarpe. 

33 

28,8 

31 -31,2 

» l re phalange . 

9,5 

8,3 

9 - 9,2 

» 2 e phalange. 

12,5 

9,8 

10 -10,2 

5 e doigt métacarpe. 

33 

28 

30,7-31,6 

» l re phalange . 

11 

9,2 

9,8-10 

» 2 e phalange. 

13,5 

9,8 

9,8- 9,8 

Tibia. 

18 

15,3 

16,6-17 

Pied. 

9 

7,7 

8,3- 8,7 

Long, feuille nasale. 

12 


11,5-12 

Larg. fer à cheval. 

7 

? 6,2 

7 - 7,2 

Crâne 




Long, totale (C). 

16,8 

16,8 

17,7- — 

» condvlobasale (C). 

15 

— 

— 

Larg. interorbitaire. 

2 

— 

— 

» zygomatique. 

8,3 

8,2 

8,7 - 

» mastoïde. 

8,2 

8,1 

— 

» renflement nasal. 

4,5 

4,5 

5 - 5 

» C-C (externe). 

4,2 

— 

— 

» M 3 -M 3 (externe). 

6,5 

— 

— 

Long. rang. dent. C-M 3 . 

6,2 

6,3 

6,6- 6,7 

» mandibule. 

10,8 

11 

11,1-11,5 

» rang. dent. CAI 3 . 

6.5 

6,8 

7 - 7 


A mon avis, Rh. monticola n’est tout au plus qu’une sous- 
espèce de Rh. lepidus ; les caractères invoqués par Andersen et 
les mesures publiées dans la description du premier peuvent 
parfaitement entrer dans les limites de variation de l’espèce lepidus. 
Il est possible, même, que monticola soit un simple synonyme 
de lepidus. 

Avec Megaderma lyra , cette espèce constitue le second élément 
de faune orientale trouvé en Afghanistan par le D r Lindberg. 
La grotte de Tagheh Tchineh, d’où provient le spécimen, est 
située au S de Djalalabad, à quelques kilomètres de la frontière 
du Pakistan. 


PvEY. Suisse de Zool., T. 66, 1959., 


30 
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Rhinolophus blasii blasii Peters. 

Rhinolophus blasii Peters Mber. Akad. Wiss. Berlin 1866: 17, 1866. Italie, 

Sicile, Istrie, Dalmatie. 

i $ (en alcool). Grotte Pialeh, NW de Djalalabad, 27.1.1958 
(n° 199). 

Répartition. — La distribution géographique de cette sous- 
espèce est comprise dans la Sous-Région Méditerranéenne de la 
Région Paléaretique: du Maroc au Turkménistan et S de la Perse 
(Aellen, 1955), c’est-à-dire à quelque 60° Long. E. Son occurrence 
à moins de 500 km des frontières de l’Afghanistan, au NW à 
Bakharden (près d’Achkhabad, frontière turkméno-persane), au 
SW sur la côte de Mekran, laissait prévoir sa présence dans le 
pays qui nous intéresse ici. C’est à 70° Long. E que Rh. blasii 
s’est rencontré, à la limite des Régions Paléaretique et Orientale. 

Remarques. — Les caractères de ce spécimen sont parfaitement 
typiques, bien que toutes les dimensions soient assez fortes. Il 
semble que les Rh. blasii de PE de Faire de répartition sont, en 
moyenne, un peu plus grands que ceux du S de l’Europe. 

En parallèle aux mesures de l’exemplaire d’Afghanistan, 

j’ajoute, à titre de comparaison, celles de 8 adultes (4 crânes) 
provenant de Chypre, Israël, Syrie et Perse (selon Andersen, 
1905b) et celles indiquées par Kuzyakin (1950: 199). Disons 

encore que, Sanborn et Hoogstraal (1953), qui ont obtenu 
100 Rh. blasii d’Arabie, donnent comme mesures extrêmes des 
avant-bras: 

41 45,5 à 47,6 mm 

59 Ç: 45,9 à 48,9 mm 


Asellia tridens murraiana (Anderson). 

Phyllorhina tridens var. murraiana Anderson, Cat. Mamm. Ind. Mus.: 113, 
1881. Karachi, Sind (Pakistan). 

8 2 $ (en alcool). Grotte du Ivouh-Dozd, Dilaram, 21.4.1958 

(n° 210). 

4 çj, 1 $ (en alcool). Grotte du Kouh-Siah Ab, entre Dilaram 
et Farah, 23.4.1958 (n° 218). 

Répartition. — Asellia tridens (E. Geoffroy) est une espèce 
typique de la Sous- Région Méditerranéenne de la Région Palé- 
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Rhinolophus b. blasii 

199 

$ 

Andersen 

8 ad., 4 crânes 

Kuzyakin 

Avant-bras. 

49,5 

45,5-48,6 

43,5-50 

3 e doigt, métacarpe .... 

33,5 

28,8-31,2 

— 

» l re phalange . . . 

16,5 

14,3-16,2 

— 

» 2 e phalange . . . 

27 

23 -24 

— 

4 e doigt, métacarpe .... 

36,5 

31,8-34,3 

— 

» l re phalange . . . 

9,5 

8,1- 9 

— 

» 2 e phalange . . . 

17.5 

14 -15,3 

— 

5 e doigt, métacarpe .... 

38,5 

32,6-35 

— 

» l re phalange . . . 

12,5 

10,8-11,8 

— 

» 2 e phalange . . . 

15 

11,2-12,5 

— 

Tibia. 

22 5 

20 -21,5 

— 

Pied (avec griffes) .... 

io’ 

9,6-10,8 

— 

Queue. 

32 

23,2-26,7 

20 -30 

Oreille (longueur). 

20 

17,7-18,2 

16,5-21 

» (largeur). 

15 

13,9-14,6 

— 

Long, feuille nasale .... 

13 

— 

— 

Larg. fer à cheval .... 

8,8 

6,8- 7,9 

— 

Crâne 




Long, totale (C). 

20,1 

19,8-19,9 

18 -19 

» condylobasale (C) . . 

17,7 

— 

15,8-16,7 

» basilaire (C) .... 

15,7 

15,6-15,8 

— 

Larg. interorbitaire .... 

2,4 

— 

2,2- 2,7 

» zygomatique .... 

9,6 

8,8- 9 

8,8- 9,6 

» mastoïde. 

9,5 

9,2- 9,2 

8,8- 9,4 

» renflement nasal . . 

5,2 

5 - 5,1 

— 

» C-C (externe) .... 

4,5 

4,7- 4,8 

— 

» M 3 -M 3 (externe) . . . 

6,7 

6,3- 6,7 

— 

Long. rang. dent. C-M 3 . . 

7,1 

6,7- 7 

6,4- 6,9 

» mandibule. 

12,7 

12,1-12,5 

— 

» rang. dent. C-M 3 . . 

7,3 

7,2- 7,3 

— 


arctique, bien qu’elle soit considérée généralement comme espèce 
éthiopienne. Son aire de répartition s’étend du Sénégal à F Indus. 

La sous-espèce murraiana , caractérisée par sa grande taille, 
se rencontre en Arabie, Irak, Perse et Pakistan. Sa présence en 
Afghanistan, bien que non encore signalée, est normale. 

Remarques. — La longueur de l’avant-bras, chez les spécimens 
récoltés par le D r Lindberg, varie de 51,5 à 55,5 mm (moyenne 
53,2) chez 14 spécimens (12 $ et 2 Ç). 

Selon Sanborn (1940), 14 individus de Bagdad présentent 
une variation tout à fait semblable de la longueur de l’avant-bras: 
51 à 55,4 mm. Harrison (1957) indique une variation de 49 à 
56 mm pour 21 spécimens d’Irak. 
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Un $ de la grotte du Kouh-Dozd (n° 210b) présente les mesures 
crâniennes suivantes : 


Long, totale (à la C) .... 

. 19,1 

» condylobasale (C) . . 

. 18 

Larg. interorbitaire. 

. 2,4 

» zvgomatique. 

. 10,9 

» mastoïde. 

. 8,8 

» C-C (externe). 

. 5,5 

» M 3 -M 3 (externe) .... 

. 7,7 

Long. rang. dent. C-M 3 . . . 

. 7 

» mandibule. 

. 13,6 

» rang. dent. C-M 3 . . . 

. 7,8 


Myotis blytlii oxygnatlius (Monticelli). 

Vespertilio oxygnatlius Monticelli, Ann. Accad. Aspir. Nat. Napoli 1:82,1885. 
Matera, Italie. 

2 A (en alcool). Mine de plomb à Firindial, W de Kaboul, 
29.7.1957 (n° 152). 

1 <J, 1 $ (en alcool). Grotte Nayak, W de Kaboul, 8.8.1957 
(n° 163). 

3 $ (desséchés). Grotte Zarmast, Maimaneh, 18.10.1957 (n° 173). 
1 crâne (avec la mandibule droite). Grotte Boulan, Qalat, 

9.4.1958 (n° 214). 

1 $ (en alcool). Grotte Kham Zindan, Beltchiragh, 29.10.1957 
(n° 225). 

Répartition. — Voir ci-dessous. 

Remarques. — Il ne fait pas de doute, pour moi, que Eller- 
man et Morrison-Scott (1951) ont vu juste en tentant d’attribuer 
à Myotis blythi (Tomes) le Vespertilio oxygnatlius de Monticelli. 
D’ailleurs, Kuzyakin (1950: 241, note) avait aussi indiqué que 
ces deux Myotis pourraient bien appartenir à la même espèce. 
Par contre, les auteurs anglais, de même que Tate (1941), attri¬ 
buent à M. myotis (Borkhausen), en qualité de sous-espèces, les 
formes omari Thomas et risorius Cheesman, de Perse, alors que 
Kuzyakin (1935, 1950) les rapporte à M. oxygnatlius , avec raison, 
me semble-t-il. L’auteur russe a été suivi, d’ailleurs, dans cette 
voie, par Abelienthev, Pidoplichko et Popov (1956: 298). 
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En Afghanistan et dans les régions environnantes, on a signalé 
une série de formes appartenant au complexe myotis-oxygnathus- 
blythi : 

myotis (sensu stricto): Turkestan (Sémiretchie) (Ognev, 1927). 

myotis (sensu lato): Israël (Theodor et Moscona, 1954), 

Perse et Afghanistan (Ellerman et Morrison-Scott, 1951). 

oxygnathus : Asie Mineure, Syrie, Israël, rég. du Caucase, 
Turkestan russe (Kazakstan, Turkménistan, Uzbékistan, Tadji¬ 
kistan, Ivirghistan), Turkestan chinois, Altaï, Chine, Cachemire, 
Himalaya occidental et Perse (Kuzyakin, 1950, avec les formes 
omari , risorius et ancilla). Arabie (Harrison, 1956b). 

omari: Perse, Turkménistan (Ellerman et Morrison-Scott, 
1951), NE Irak (Sanborn, 1940). 

risorius: Perse (Cheesman, 1921). 

blythi: N de l’Inde et Cachemire (Blanford, 1891; Miller, 
1900; YVroughton, 1918), Afghanistan (Zimmermann, 1956). 

Myotis blythi omari est très probablement un synonyme de 
M. b. oxygnathus. Quant à M. b. risorius , cette forme est trop 
peu connue pour que l’on puisse en discuter plus avant. 

Je ne vois aucune différence appréciable entre les Myotis 
d’Afghanistan récoltés par le D r Lindberg et les nombreux oxy¬ 
gnathus que j’ai examinés, provenant du S de l’Europe et de 
l’Afrique du Nord. Zimmermann (1956) est, semble-t-il, arrivé 
à une conclusion analogue, bien qu’il nomme ses spécimens d’Afgha¬ 
nistan simplement M. blythi ; mais il indique comme répartition 
géographique de cette espèce « S.-Europa, N.-Afrika... », compre¬ 
nant donc, sous cette dénomination de blythi , la forme oxygnathus , 
seule à se trouver en Europe et en Afrique. 

Il reste à préciser les rapports taxinomiques entre blythi et 
oxygnathus. Il n’est pas impossible que ces formes ne se distin¬ 
guent même pas subspécifiquement et soient, par conséquent, 
synonymes. 

Mes mesures correspondent bien à celles de Zimmermann 
(1956) et sont comprises dans les limites que Miller (1912) assi¬ 
gnent à oxygnathus , limites que j’ajoute, à titre de comparaison, 
au tableau ci-dessous. 
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Myotis btythi 

152 a 

152 b 

163 a 

173 a 

173 b 

173 c 

225 

Miller, 

oxygnathus 

<î 

â 

â 

$ 

? 

$ 

? 

1912 

Avant-bras . . 

55 

55,5 

55,5 

57,5 

57 

57 

60 

53,6-60 

3 e doigt, 









métacarpe . . 

52 

54,5 

54,5 

56,5 

57 

57 

58,5 

— 

l re phalange . 

19 

19,5 

19 

19 

19 

19 

19,5 

— 

2 e phalange . . 

16,5 

17 

16 

17 

16 

17 

17 

— 

4 e doigt, 









métacarpe . . 

51,5 

53 

53 

54,5 

55,5 

56 

57 

— 

l re phalange . 

14 

14 

13,5 

13,5 

14 

14 

14 

— 

2 e phalange . . 

13 

14 

13,5 

14 

12,5 

13 

13,5 

— 

5 e doigt 









métacarpe 

49,5 

51,5 

51,5 

1 51,5 

54 

54 

55,5 


l re phalange . 

13,5 

13,5 

13,5 

14 

13,5 

14 

13,5 

— 

2 e phalange . . 

13,5 

12,5 

13,5 

13,5 

12,5 

12 

12 

— 

Tibia. 

' 20,5 

25,5 

25 

24 

25 

25 

26 

23-25,4 

Pied. 

13,5 

13,5 

13,5 

13 

12 

12,5 

13 

12-14 

Queue. 

59 

56 

— 

— 

— 

— 

62 

53-58 

Oreille (longueur) 

23 

23 

22 

i 



23,5 

22-26 


Myotis blythi 
oxygnathus 

152 a 
6 

163 a 
6 

173 a 
$ 

214 

225 

$ 

Miller, 

1912 

Crâne 

Long, totale (prémaxill.) . . 

21 

21,2 

21,3 

21,8 

21,3 


» condylobasale (prémax.) 

20,2 

20,3 

20,2 

20,9 

20,5 

18,6-21,4 

Larg. interorbitaire .... 

4,9 

5 

4,8 

5 

5,3 

4,8-5,4 

» zvgomatique . 

14 

13,7 

13,6 

14 

14 

12,4-14,8 

» mastoïde . 

10,2 

10 

9,8 

10 

10 

— 

» C-C (externe) .... 

5,4 

5,9 

5.1 

6 

5,6 

— 

» M 3 -M 3 (externe^ . . . 

8,9 

9,1 

8,8 

9,6 

9 

— 

Long. rang. dent. 1-M 3 . . . 

10,2 

10,6 

10,4 

10,8 

10,4 

— 

» rang. dent. C-M 3 . . 

8,6 

9 

8,9 

9,3 

8,7 

8-9,4 

» mandibule . 

16,6 

16,8 

15,7 

16,9 

16,6 

15,2-17,2 

» rang. dent. I-M 3 . . . 

10,7 

11 

il 

11,4 

11 

— 

» rang. dent. C-M 3 . . 

9,2 

9,6 

9,4 

10,1 

9,4 

9-10,4 

Larg. bord ant. M 2 .... 

2,8 

2,85 

2,7 , 

3 

2,8 



Plecotus wardi wardi Thomas. 

Plecotus wardi Thomas, Ann. Ma g. nat. Hist. (8) 7: 209, 1911. Leh, Ladak, 
Cachemire. 

L l Ç (en alcool). Grotte du Mont Qoul Kharideh, W de 
Kaboul, 4.4.1958 (n° 227). 

Répartition . — Kuzyakin (1950: 301, 305) indique: du Gobi 
central, à l’W jusqu’à la Transcaucasie méridionale, et du Cache¬ 
mire au Kazakstan et à la chaîne du Caucase; probablement 
aussi dans les régions montagneuses de l’Iran et de l’Afghanis- 
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tan. Cet auteur inclut, dans Plecotus auritus Mardi, P. a. kozlovi 
Bobrinskoy (du Tibet) et P. mordax Thomas (du Turkestan chinois). 
Abelienthev, Pidoplichko et Popoy (1956) vont même plus 
loin et, en plus des formes ci-dessus, considèrent que P. a. meri- 
dionalis Martino et Martino (de Yougoslavie) est un synonyme 
de plus de Mardi. La répartition vers TW irait donc jusqu’en 
Autriche (Bauer, 1956) et en Yougoslavie, et j’ai quelques raisons 
de croire qu’elle s’étend même jusqu’à la péninsule ibérique. 
D’autre part, le Plecotus ariel Thomas (Sseu-Tchouan, Chine) 
est, de l’avis même de son descripteur, très voisin de P. Mardi , 
de sorte que Tate (1942) 1 les réunit dans une même espèce. 

Remarques. — Tate (1942) répartit les différentes formes de 
Plecotus en 3 espèces: 

1) P. auritus L. (3 ou 4 sous-espèces), de l’Europe au Japon. 

2) P. ariel Thom. (avec P. ariel Mardi, dont kozlovi est peut- 
être un synonyme), de la Chine au Cachemire. 

3) P. mordax Thom., du Turkestan chinois. 

C’est cet arrangement taxinomique que j’adopte ici pour 
Mardi, en donnant à celui-ci la priorité sur ariel. Les descriptions 
des deux formes ont été publiées en février 1911 dans des revues 
différentes, à quelques jours d’intervalles; cependant, dans la 
description du premier, il n’est pas fait mention de ariel, tandis 
que dans celle de ariel, Mardi est cité, ce qui laisse supposer que 
la description de ce dernier avait déjà paru. 

Il n’est d'ailleurs pas exclu que ariel et Mardi soient des syno¬ 
nymes purs, le seul caractère permettant de les distinguer étant, 
selon leur descripteur, une coloration différente. P. Mardi serait 
de couleur générale pâle, plus pâle que « Drab-Gray» (Ridgway, 
1912: XLVI); P. ariel serait « broccoli-brown », c’est-à-dire entre 
« Olive-Brown» et « Hair Brown» (Ridgway, 1912: XL et XLVI). 
Nos spécimens d’Afghanistan présentent une coloration inter¬ 
médiaire, plus proche du type Mardi et assez semblable à ceux 
étudiés par Zimmermann, pour autant que la conservation dans 
de l’alcool permette d’en juger. 


1 II faut relever ici une faute de transcription de Tate (1942: 230), lorsqu’il 
répète le texte original de Thomas (1911: 160): en effet, Tate prétend que 
wardi aurait de « rather small bullae », alors que Thomas écrit « rather large 
bullae ». 



376 


V. AELLEX 


A cette occasion, il n’est peut-être pas inutile de faire remarquer, 
une fois de plus, que certains auteurs ont tendance à attacher 
trop d’importance à ce caractère de coloration et à décrire comme 
nouvelles sous-espèces toutes les populations qui ne sont pas 
exactement conformes à la couleur du type. La coloration, au 
sein d’une population, présente des variations considérables selon 
l’âge, la période de l’année, parfois le sexe et pour d’autres causes 
qui nous échappent encore. En effet, certaines phases de colora¬ 
tion, décrites chez diverses chauves-souris, semblent être indé¬ 
pendantes des facteurs cités ci-dessus. 

D’autre part, certaines colorations dépendent de conditions 
écologiques particulières, qui peuvent se retrouver dans des régions 


Plecotus \<ardi wardi 

227 a 

6 

227 b 
? 

type 

$ 

Avant-bras. 

3 e doigt, métacarpe. 

» l re phalange. 

» 2 e phalange. 

4 e doigt, métacarpe. 

» l re phalange. 

» 2 e phalange. 

5 e doigt, métacarpe . 

» l re phalange . 

» 2 e phalange . 

Tibia . 

Pied . 

Queue . 

Oreille (longueur). 

1 er doigt (sans métac.). 

43.5 

38.5 

14.5 

14 

38.5 

9,5 

11.5 
38,o 

10 

10.5 

21.5 

9 

53 

40 

7,8 

43.5 

39 

15.5 

14.5 

38 

10.5 

12 

37.5 

11 

11 

21.5 

10 

59 

40 

8 

45,5 

} 29,5 

50 

41 

7,8 

Crâne 




Long, totale (prémaxill.). 

17,3 

17.5 

— 

» condylobasale (prémax.) .... 

15,9 

16,3 

16,6 

» basi-sinuale . 

12,5 

13,1 

13,1 

Larg. interorbitaire. 

3.5 

3,5 

— 

» zygomatique . 

9.1 

8,8 

— 

» mastoïde. 

9,4 

9,3 

— 

» C-C (externe). 

3,8 

3,8 

— 

» M 3 -M 3 (externe). 

6,5 

6,3 

— 

Long. rang. dent. I-M 3 . 

6,9 

7 

— 

>> rang. dent. C-M 3 . 

5,8 

6 

— 

» rang. dent. M 2 -{-M 3 . 

*2,7 

2.9 

2,7 

» mandibule. 

10,8 

11,2 

— 

» rang. dent. I-M 3 . 

7.1 

7 2 

— 

» rang. dent. C-M 3 . 

6.2 

6*3 

— 

Diamètre horiz. max. bullae. 

4,6 

4,8 

4,4 
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isolées les unes des autres, dans Faire de répartition de l’espèce; 
ces populations de coloration semblable, sans contact entre elles, 
méritent-elles un nom particulier, de rang subspécifique, pour 
chacune d’entre elles? Je me permets d’en douter fortement. 

Plecotus wardi (ou P. w. wardi) appartient certainement à 
une espèce différente de P. auritus L. Il est, en effet, manifeste 
que ces deux formes cohabitent largement, dans l’E de l’Europe 
tout au moins (cf. Abelienthev, Pidoplichko et Popov, (1956: 
359) et qu’il s’agit, par conséquent, d’espèces distinctes. 

En ce qui concerne l’Afghanistan, Zimmermann (1956) est 
le seul 1 à avoir étudié du matériel et ses mesures sont tout à 
fait semblables aux miennes. 


Miniopterus schreibersi pallidus Thomas. 

Miniopterus schreibersi pallidus Thomas, Ann. Mag. nat. Hist. (7) 20: 197, 

1907. Rive méridionale de la Mer Caspienne, Perse. 

1 (J, 5 $ (en alcool). Grotte Chamchir, Kandahar, 14.4.1958 
(n° 221). 

Répartition. — En plus de la localité typique, cette forme 
est signalée en Transcaucasie et dans le S de la Transcaspie (Ivopet- 
Dag) (Bobrinskoy, 1925). 

Remarques. — Comme pour Plecotus wardi et ariel (voir plus 
haut), la seule différence entre la forme typique ( schreibersi Kuhl) 
et pallidus est une coloration générale plus claire chez le second. 
Kuzyakin (1944: 86; 1950: 289) a déjà fait remarquer que M. 
schreibersi pallidus et d’autres soit-disant « formes » ne sont peut- 
être que des phases de coloration saisonnières; il dit que des 
spécimens à fourrure très claire se trouvent à Ordubad (sur l’Araxe, 
Azerbaïdjan). J’éprouve aussi quelques doutes sur la validité 
de la sous-espèce pallidus. En effet, je possède des spécimens 
de Suisse, appartenant sans conteste à la forme typique, qui 
présentent la coloration claire (« Wood Brown »-« Bufîy Brown », 
Ridgway, 1912: XL) de la forme pallidus , à laquelle correspondent 
bien, également, nos Minioptères d’Afghanistan. A vrai dire, 


1 Peters (1867) signale « Plecotus auritus » «in Persien », sans donner de 
détails. Il est à présumer qu’il s’agit de P. wardi. 
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les spécimens suisses clairs sont rares (il y a tous les intermédiaires 
entre les foncés et les clairs), alors que tous ceux d’Afghanistan 
sont clairs; c’est pourquoi, je conserve ce nom de pallidus pour 
la forme afghane. 

La sous-espèce M. sckreibersi pulcher Harrison (1956a) me 
semble devoir être identifiée à pallidus . L’auteur a examiné 3 spé¬ 
cimens (2, dont le type, de Ser’Amadia, N Irak et le 3 e de Jerash, 
Jordanie) présentant une coloration très claire «Drab Gray» (Ridg- 
way: XLVI), qui représente, à mon avis, un extrême de pallidus. 

J’admets donc pour la répartition de cette forme pallidus : 
delà Jordanie (? de l’Arabie ; Harrison, 1956b) à l’Afghanistan, parle 
N de l’Irak, l’Arménie russe, le N de la Perse et le Turkménistan. 


Miniopterus 
schreibersi pallidus 

221 a 

S 

221 e 
? 

pallidus 

type 

$ 

pulcher 

type 

S 

Avant-bras. 

46 

46 

46,5 

45,8 

3 e doigt, métacarpe. 

42,5 

42,5 

— 

— 

» l re phalange .... 

11 

11,5 

— 

— 

» 2 e phalange .... 

32 

32 

— 

— 

4 e doigt, métacarpe . 

41,5 

41,5 

— 

— 

» l re phalange .... 

8,5 

8,5 

— 

— 

» 2 e phalange .... 

19,5 

19,5 

— 

— 

5 e doigt, métacarpe. 

37.5 

38 

— 

— 

» l re phalange .... 

9*5 

10 

— 

— 

» 2 e phalange .... 

9,5 

9,5 

— 

— 

Tibia . 

21 

21 

— 

— 

Pied . 

10,5 

10,5 

— 

11,5 

Queue . 

59 

60 

57 

57,9 

Crâne 

Long, totale (prémaxill.) . . . 

15,6 

15 4 



» condyîobasale (prémax.) 

15,2 

15,1 

15 

15 

Larg. interorbitaire . 

3,7 

3,6 

—- 

— 

» zygomatique. 

8,8 

8.9 

— 

8,7 

» mastoïde.1 

8,9 

9 

9 

— 

» C-C (externe). 

4,6 

4 7 

— 

— 

» M 3 A1 3 (externe) .... 

6,5 

6*6 

— 

— 

» rang. dent. IA1 3 . . . 

7,3 

7,2 

— 

— 

» rang. dent. CAI 3 . . . 

6,1 

6 

— 

5,7 

» mandibule. 

11,5 

11,7 

— 

10,8 

» rang. dent. IA1 3 . . . 

7 2 

7,4 

— 

— 

» rang. dent. CAL . . . 

6*3 

6,3 

— 

6,3 


Chez les 6 spécimens (1 5 $) rapportés par le D r Lindberg, 

Favant-bras varie de 44,5 à 47 mm, la moyenne est de 46 mm 
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Liste des Chiroptères de l’Afghanistan 

(Les espèces précédées d’un * ont été récoltées par le D r Lind- 
berg). 


Rhinopomidae. 

1. * Rhinopoma hardwickei seianum Thomas 

Grotte Chamchir (= Scham-Schir-Rohr), Ivandahar (n° 202) 
(Zimmermann, L956). 

2. * Rhinopoma microphyllum microphyllum (Brünnich) 

Grotte Chamchir, Ivandahar (n° 202) (Zimmermann, 1956). 
Grotte de Khvadjah Largar, Guerechk (n° 211). 

Grande grotte Moumlaï du Ivouh-Pir, Farah (n° 215). 


Megadermidae. 

3. * Megaderma (Lyroderma) lyra lyra E. Geoffroy 

Grotte Qachqar, Nourgal, NE de Djalalabad (n° 170). 


Rhinolophidae. 

4. * Rhinolophus ferrumequinum irani Cheesman 

? Paropamisus (Ognev et Heptner, 1928, sous le nom de 
Rh. /. ferrum-equinum ). 

Grotte Zarmast, Maimaneh (n° 173). 

Grotte Kham Zindan, Beltchiragh (n° 225). 

Qal’eh Bost, SW de Guerechk (n° 312). 

5. * Rhinolophus clivosus bocharicus Kastschenko et Akimov 

Afghanistan (Kuzyakin, 1944, voir ci-dessus). 

Grotte Zarmast, Maimaneh (n° 173). 

6. * Rhinolophus hipposideros midas Andersen 

Grotte Boulan, Qalat (n° 214). 

7. * Rhinolophus lepidus monticola Andersen 

Grotte Tagheh Tchineh, SW de Djalalabad (n° 222). 

8. * Rhinolophus blasii blasii Peters 

Grotte Pialeh, NW de Djalalabad (n° 199). 
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Hipposideridae. 

9. * Asellia tridens murraiana (Anderson) 

Grotte du Kouh-Dozd, Dilaram (n° 210). 

Grotte du Kouh-Siah Ab, entre Dilaram et Farah (n° 218). 

V espertilionidae. 

10. Myotis (Selysius) mystacinus ? pamirensis Kuzyakin 

Afghanistan (Kuzyakin, 1944 et 1950, sous le nom de 
J/, mystacinus). La forme pamirensis est signalée dans la val¬ 
lée de Shakh-Dar, près de la frontière NE de l’Afghanistan. 

11. Myotis (Selysius) emarginatus ? turcomanicus Bobrinskoy 

Afghanistan (Kuzyakin, 1950 d’après carte de réparti¬ 
tion, p. 267). Il s’agit probablement de la forme turco- 
manicus , dont la localité typique est la vallée de Mourghab. 

12. * Myotis (Myotis) blythi oxygnathus (Monticelli) 

Afghanistan (Ellerman et Morrison-Scott, 1951, sous 
le nom de Myotis myotis). 

Vallée de Baschgar, NE de Djalalabad (Zimmermann, 
1956, sous le nom de Myotis blythi). 

Firindjal, W de Kaboul (n° 152). 

Grotte Nayak, W de Kaboul (n° 163). 

Grotte Zarmast, Maimaneh (n° 173). 

Grotte Boulan, Qalat (n° 214). 

Grotte Kham Zindan, Beltchirag (n° 225). 

Il est possible que les deux formes b. blythi et b. oxy¬ 
gnathus (si vraiment elles sont différentes) se rencontrent 
en Afghanistan; la première serait celle trouvée par 
J. Klappericli dans la zone orientale du pays et déter¬ 
minée par Zimmermann comme M. blythi , la seconde 
habiterait le reste du pays, où Iv. Lindberg l’a décou¬ 
verte aussi bien dans le N, le centre et le S. 

13. Eptescus sodalis ognevi Bobrisnkoy 

Faizabad (Kuzyakin, 1944, 1950, sous le nom de Ves- 
pertilio ognevi). 

14. Eptesicus serotinus turcomanus (Eversmann) 

Faizabad (Kuzyakin, 1944, 1950, d’après carte de répar¬ 
tition, sous le nom de Vespertilio serotinus turcomanus). 
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15. Pipistrellus (Pipistrellus) pipistrellus pipistrellus (Schreber) 

Vallée de Baschgar, NE de Djalalabad (Zimmermann, 
1956). La forme bcictrianus Satunin est signalée à la fron¬ 
tière septentrionale de l’Afghanistan, par Kuzyakin 
(1950, carte p. 348). 

16. Pipistrellus (Pipistrellus) kuhli lepidus Blyth 

Kandahar (loc. typique de Pipistrellus lepidus Blytb, 1845). 

Afghanistan (Dobson, 1878: 231, sous le nom de Ves- 
perugo kuhli). 

Kandahar et env. de Kaboul (Kuzyakin, 1950, d’après 
carte de répartition, p. 360, sous le nom de Vespertilio 
kuhli). 

17. Scotophilus? temmincki (Horsfield) 

Afghanistan (Dobson, 1876: 119, dans la répartition 
géographique du genre; Dobson, 1878: 259, sous le nom 
de S. temmincki). 

18. * Plecotus wardi wardi Thomas 

Kaboul (Zimmermann, 1956, sous le nom de Plecotus 
auritus wardi). 

Grotte du Mont Qoul Ivharideh, W de Kaboul (n° 227). 

19. * Miniopterus schreibersi pallidus Thomas 

Grotte Chamchir, Kandahar (n° 221). 

Il est évident qu’à ces 19 espèces, il faudra certainement 
ajouter, par la suite, une série de formes signalées jusqu’à présent 
seulement aux frontières de l’Afghanistan. Il n’y a qu’à se référer 
aux travaux des auteurs suivants pour se rendre compte des 
« possibilités chiroptérologiques » de l’Afghanistan : 

Kuzyakin (1950) pour le Turkestan russe, YVrougiiton (1918, 
1921) pour l’Inde, le Cachemire et le Pakistan occidental, Chees- 
man (1921) pour la Perse, Ellerman et Morrison-Scott (1951) 
pour une vue générale. 

Quelques Chiroptères ont été signalés à tort comme faisant 
partie de la faune de l’Afghanistan; je ne les ai pas compris dans 
la liste ci-dessus: 

Nyctalus noctula (Schreber). — Blyth (1845: 340) dit qu’il 
est « not improbably» que la grande espèce de Vespertilionidé, 
vue par Hutton à Kandahar, est « Noctulinia noctula». D’après 
Hutton même, aucun spécimen n’a été récolté et l’animal a 
seulement été vu occasionnellement en vol. C’est sur ces fragiles 
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données que Blanford (1891) indique V esperugo noctula « perhaps 
in Kandahar». 

Rhinolophus luctus Temminck. — Blyth (1845:340) pense 
que, vu son biotope, la Chauve-souris dont Hutton a entendu 
dire qu’elle habiterait les cavernes des environs de Ivandahar, 
pourrait être «Rhinolophus perniger ou Rh. luctus ». 

Conclusions 

La collection de Chiroptères faite en Afghanistan en 1957 
et 1958 par le D r K. Lindberg comprend 103 spécimens répartis 
en 12 espèces dont la moitié, au moins, sont nouvelles pour le 
pays. C’est la plus importante jusqu’à ce jour. 

L’étude de ces Chiroptères permet d’apporter quelques chan¬ 
gements taxinomiques: 

Rhinopoma kinneari Wroughton = Rhinopoma microphyllum kin- 
neari Wroughton. 

Rhinolophus bocharicus Ivastschenko et Akimov = Rhinolophus 
clivosus bocharicus Ivastschenko et Akimov. 

Rhinolophus monticola Andersen — Rhinolophus lepidus monticola 
Andersen. 

Vespertilio oxygnathus Monticelli = Myotis blythi oxygnathus (Mon- 
ticelli). 

Plecotus ariel Thomas = Plecotus wardi ariel Thomas. 

Miniopterus schreibersi pulcher Harrison = Miniopterus schrei- 
bersi pallidus Thomas. 

Des 19 espèces connues actuellement en Afghanistan, la plu¬ 
part appartiennent à la Région Paléarctique. Un élément nouveau, 
apporté par les recherches du D r Lindberg, est la présence de 
2 espèces, Megaderma lyra et Rhinolophus lepidus , particulières 
à la Région Orientale. Ces 2 espèces ont d’ailleurs été trouvées 
dans l’E du pays, dans des vallées tributaires de F Indus, par 
l’intermédiaire de la rivière Kaboul. Une troisième espèce orien¬ 
tale, du genre Scotophüus , a bien été signalée autrefois en Afgha¬ 
nistan par Dobson (1876, 1878), mais on ne peut préciser de 
quelle espèce il s’agit: S. temmincki (Horsfield) ou S. heathi (Hors- 
field), cet auteur ayant mis en synonymie des formes reconnues 
aujourd’hui valables et réparties dans deux espèces. 
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Quatre espèces, Rhinopoma hardwickei , Rliinopoma micro- 
phylliun , J/ÿofis blythi et Miniopteras schreibersi , appartiennent 
à la fois à la Région Paléarctique (Sous-Région Méditerranéenne) 
et à la Région Orientale. Plusieurs sous-espèces se trouvent, en 
Afghanistan, à la limite orientale ou nord-orientale de leur aire 
de répartition; c’est le cas de: Rhinopoma hardwickei seianum , 
Rhinopoma m. microphyllum , Rhinolophus ferrumequinum irani , 
Rhinolophns b. blasii , Asellia tridens murraiana , Pipistrellas p. 
pipistrellus , il/mmpterzjs schreibersi pallidus. 

Aucune forme n’est endémique en Afghanistan. Pipistrellus 
knhli lepidus , dont la localité typique est Ivandahar, a été retrouvé 
en Irak (Fao), aux îles Bahrein (golfe Persique) (Cheesman et 
H inton, 1924), au Pakist an et au Cachemire. 

Il me semble prématuré d’examiner ici plus à fond les ques¬ 
tions écologiques concernant la faune des Chiroptères de l’Afgha¬ 
nistan; cette faune est encore trop imparfaitement connue. On 
trouvera des renseignements sur la nature physique et végétale 
du pays dans les travaux de Neubauer (1955) et de Volk (1954). 
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